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LE CORRICOLO
XXIII

LE CAPUOIN DE RESINA

Restait le point le plus difficile ;'
le certificat était nul sans le sceau
.pontifical, et ce sceau, monseigneur
l'appliquait lui même et le portait
nuit et jour à son doigt, dans une
bague enrichie de diamants magni-
fiques. Il s'agissait donc de voler
cette bague. Le brigand ne fût
pas longtemps à prendre son parti:
il loua une petite chambre à deux
pas de l'archevêché, s'étendit sur
un grabat comme un homme prêt à
rendre son ame, fit appeler un con-
fesseur, et, après avoir reçu avec
humilité profonde et une dévotion
exemplaire les sacrements de
l'Eglise, il demanda en grAce que
l'archevêque en personne vint lui
a d m i ni s t r e r l'extrême-onction,
ajoutant qu'il avait à lui confier
un secret duquel dépendait le salut
de son ame.

"Comme le cas était urgent et
que le morribond paraissait n'avoir
plus que quelques instants à vivre,
l'archeveque s'empressa de se
rendre à la prière du bandit : et
après avoir signé son front, sa
bouche et sa poitrine de l'huile
bénite, se baissa poui recueillir ses
paroles faibles et entrecoupées déjà
parle ràle de l'agonie. Le mourant
se leva sur ses coudes par un suprê-
me effort, et, prenant la main de
l'archeveque, murmura ces mots à
l'oreille du prélat :

"-Courez chez vous, monsei-
gneur ; tandis que j'expire ici,
mes complices mettent le feu à
votre palais.

"L'archevêque n'en voulut Pas
entendre d'avantage ; il sauta
l'escalier en trois bonds, traversa
le rue d'un seul pas, et fit sonner
a cloche d'alarme. Il n'y avait
ni feu, ni complot, ni voleur ; seu.
lement, lorsque Son Eminence fut
revenue de son effroi, elle s'apper-
çut que sa bague avait disparu.

"Le lendemain, l'archevêque
reçut une lettre conçue en ces
termes :

"Monseigneur, j'ai mon certificat,
"et je vous rendrai votre bague à
"la condition que vous ne vous
"opposerez pas plus longtemps à
"ma vocation.
"Signe: Frère PIETRO LE BANDIT."

"A dater de ce jour, personne ne
songea plus à s'opposer à la vocation
de Pietro : il peignit lui-même sa
petite chapelle des Ames du pur-

gatoire, et il demanda l'aumône
aux voyageurs en leur mettant le
couteau ou le pistolet sous la
gorge.

-Mais la pour te fait divaguer,
mon pauvre Francesco ; cet homme
me pars It vieux et infirme, et, pour
toute arme, il ne nous a montré
que sa bourse.

-Oh I le scélérat I s'écria Fran-
cesco avec un nouveau frieson ;
mais c'est là son poignard, ce sont
là ses pistolets, c'est là sa carabine.
D'abord, Age, infirmités, dévotion,
tout cela n'cst que comédie. Il
vous avalerait en trois bouchées
un régiment de dragons. Ensuite,
rien qu'en vous montrant sa bourse,
il vous dit: "L'argent ou la vie; "
c'est as manière. Il vous la présen-
te d'abord du côté des âmes du
purgatoire. Si vous lui faites l'au-
mône à cette première sommation,
tout est dit, il vous remercie et vous
laisse aller en paix , mais, si vous
lui refusez, il tourne la bourse de
l'autre côté : et savez-vous ce qu'il
y a de l'autre côté? son propre
portrait dans son ancien costume
de brigand, armé d'un énorme cou-
teau, et au bas du portrait en
lettres rouges: PIETRo LE BANDIT.

-Et ai on ne tient pas compte
des deux avis ?

-Alors, on peut faire son paquet
et se préparer à partir pour l'autre
monde. Mais cela n'est jamais
arrivé. Il est trop connu dans le
paya.

A ma grande satisfaction, Fran-
cesco, toujours sous l'impression de
sa terreur, n'osa plus railler les moi-
nEs que nous rencontrâmes surnotre
route, se découvrit respectueuse-
ment devant la croix de Portici, et
récita une double prière en repas.
sant devant les statues de saint
Janvier et de saint Antoine.

Honneur au capucin de Resina I
Il venait de convertir le dernier
volairien de notre époque.

XXIV

SAINT JOSEPH

Nous avons vu le lazzarone dans
sa vie publique et dans sa vie
privée : nous l'avons vu. dans ses
rapports avec l'étranger et dans
ses rapports avec ses compatriotes.
Or, comme l'incrédulité de Fran-
cesco pourrait fausser le jugement
de nos lecteurs à l'endroit de ses
confrères, montrons maintenant le
lazzarone dans ses relationi avec
l'Egliso.

Un moine prend un batelier au
môle.

-Où allons-nous, mon père ?
-Au Pausilippe, dit le moine.
Rt le batelier se met a ramer

de mauvaise humeur ; le moine ne

paie jamais son pssage. Par
hasard, il offre une p:ise de tabac.
voilà tout. Cependant il est inouï
qu'un batelier ait refusé le passage
à un moine.

Au bout de dix minutes, le moine
sent quelque chose qui grouille
dans ses jambes.

-Qu'est cela? demande t-il.
-Un enfant, répond le batelier,
-A toi ?
-On le dit.
-Mais tu n'en es pas sûr ?
-Qui est eûr de cela?
-Vous autres moins que person-

ne ?
-Pourquoi nous autres moins

que personne ?
-Vous n'êtes jamais à la maison.
-C'est vrai ; heureusement que

nous avons un moyen de nous
assurer de la vérité si l'enfant est à
nous.

-Lequel ?
-Nous le gardons juFqu'à cinq

ans.
-Après ?
-A cinq ans, nous lui faisons

faire une promenade en mer.
-Et puis ?
-Et puis, quand nous somme à

la hauteur du Capri ou dans le
golfe de BAIa, nous le jetons à
l'eau.

-Eh bien ?
-Eh bien, s'il nage tout seul, il

n'y a pas de doute sur la paterni-
té.

-Mais s'il ne nage pas? ..
-Ah I s'il ne nage pas, c'est tout

le contraire. Nous sommes sûrs
de la chose comme si nous l'avions
vu de nos deux yeux.

-Alore, que faites-vous de
l'enfant ?

-Ce que nous en faisons ?
-Oui.
-Que voulez-vous, mon père I

comme, au bout du compte, ce
n'est pas sa faute, à ce pauvre petit,
et qu'il n'a pas demandé à venir
au monde, nous plongeons après
lui et nous le retirons de l'eau.

-Ensuite ?
-Ensuite, nous le rapportons à

la maison.
-Et puis ?
-Et puis nous lui donnons ea

nourriture; c'est ce que nous lui
devons. Mais, quant à son éduca-
tion, c'est autre chose ; cela ne
nous regarde pas. De sorte que,
vous comprenez, mon père, il
devient un affreux garnement sans
foi ni loi, ne croyant ni à Dieu ni
aux saints, maugréant, jurant,
blasphémant ; mais lorsqu'il a
atteint sa quinzième année, quand
il n'est plus bon à rien au monde,
nous en faisons...

-Vouq en faites quoi? Voyons,
achève.

-Nous en faisons un moine,
mon père.

Il ne faut cependant pas croire
que le lazzarone soit voltairien,
matérialiste on athée ; le lazzarone
croit en Dieu, espère en l'immorta-
lité de l'Ame, et, tout en raillant le
mauvais moine, Il respecte le bon
prêtre.

Il y en avait un qui faisait faire
aux lazzaroni tout ce qu'il voulait.
Ce prêtre, c'était le célèbre Padre
Rocco, dont nous avons déjà parlé
à propos de la prédication sur les
crabes.

Padre Rocoo est plus populaire
à Naples que Bossuet, Fénelon et
Fléchier tout ensemble ne le sont
pas à Paris.

Padre Rocco avait trois moyens
d'arriver à son but : la persuasion,
la menace, les coups. D'abord il
parlait avec une onction toute
particulière des récompenses du
paradis; puis, si le moyen échouait,
il passait au tableau des souffran-
ces de l'enfer ; enfin, si la menace
n'avait pas plus de succès que la
persuasion, il tirait un ne: f de
beSuf de dessous sa robe, et frap-
pait à tour de bras sur si n audi-
toire. Il fallait qu'un pécheur fût
bien endurci pour résister à un
pareil argument.

Ce fut Padre Rocco qui réusit à
faire éclairer Naples. Cette ville,
resplendissante aujourd'hui d'huile
et de gaz, de réverbères, de cierges
et de veilleuses, était, il y a cin-
quante anP, plongée dans les plus
profondes ténèbres. Ceux qui
étaient riches se faisaient éclairer
la nuit par un porteur de torche ;
ceux qui étaient pauvres tachaient
de se trouver sur le chemin des
riches, et, s'ils suivaient la même
route qu'eux, ils profitainnt de
leur fanal.

Il résultait de cette obscurité
que les vols étaient du double plus
fréquents à cette époque qu'ils ne
le sont aujourd'hui ; ce qui parait
impossible, mais ce qui n'en est
pas moins l'exacte vérité.

Aussi la police décida-t-elle, un
beau matin, qu'on éclairait les trois
principales rues de Naples: Chiais,
Toledo et Forcella.

(A suivre)

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

ntusez que du Càlèbre On.
guent de Pin Parfum.
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L'ARTISTE
La première fois que Charimol-

matricule r ,.483-laissa échapper un
de ces soupirs en point d'orgue qui
ébaudissent les loisirs du troupier,
la chambrée tomba dans une stupeur
profonde.

Cela n'était pas, en effet, un soupir
vulgaire, mais comme un son harmo-
nieux qui s'enflait, diminuait, tom-
bait, se terminait en rtâe de violon-
celle.

-Eh bien ! mon salaud I s'excla-
ma Ouille, soldat de Ire classe, qui
en avait pourtant entendu dans sa
longue existence militaire, eh bien,
mon salaud I tu en as un orgace 1

Charimol, la tête sous ses draps,
rigolait. Depuis son arrrivée,-trci;
mois à peine, il escomptait son suc-
cès futuri un copain de chambrée
hurlait des rengaines patriotiques ;
un autre imitait le tambour avec les
lèvres ; il les enfonçait tous, il avait
sa revanche, enfin I Sous les bonnets
de coton, les têtes se firent admirati-
ves.

-J'ai au moins cent mille francs là
dedans i

-Le jour de la fête du régiment,
on t'offrira un fayot d'honneur.

-Dis donc, Charimol, recom-
mence.

Il ne se fit pas prier. De nouveau
le son s'exhala, un peu las et mélan
colique, mais interminiable, une de
ces roulades brillantes et exténuéts
qu'envoient les cantatrices vieillies
Des mains applaudirent, Chaiinel
était passé coq de la ch imbrée, on le
montrerait aux autres qui jalouse-
raient la troisième escouade. Il triom-
phait...

-Eh ! Cha ... a...ri...mol, hasarda
le voisin de lit du héros, un vieux de
la vieille qui tirait péniblement une
quatrième année.

-Quoi-t-il-y a?
-Fais pas le malin comme ça,

mon vieux. Je me réveille pour te
donner ce conseil-là, fait pas le ma.
lin ...

Charimol eut un geste d'homme
ort.

-J'ai pas le droit de chanter ma
petite chanson à c't'heure.

-Fais pas le malin, que je te dis.
L'ancien se retourna, pénible-

ment, avec la conscience du devoir
accompli, et Charimol resta seul avec
ses pensées, à fixer la fer.re que
baignait un vague clair de lune.
Tout de même il était inquiet : Fais
pas le malin, fait pas le malin...

Le lendemain il fut assailli.
-On vient pour t'entendre. il pa-

rait que c'est épatant. Montre tes
talents...

Le sergent voulut juger, puis ce fut

le chef qui approuva gaiement en
souriant. L'adjudant lui-même ar-
riva et entre un salut et un demi-
tour réglementaire, Charimol, qui ex-
écutait ses variations à volonté, en-
tonna en son honneur son habituel
refrain.

Charimol était aux anges.
Tu vois I s'pèce de serin I répé-

tait-il à son camarade de lit.
-Fais pas le malin, répétait l'au-

tre en hochant sentencieusement la
tete.

La réputation de Charimul grandit.
Le soir, on l'appelait au cercle des
soue-officiers pous distraire ces mes-
sieurs. Hélas.! il devait bientôt des-
cendre de son piédestal. Un soir
qu'il s'exerçait dans le bureau, un
nouveau fourrier, qui goûtait peu les
talents de son subordonné, le flan-
qua à la porte avec un coup de pied
qui remua des ondes sonores comme
un pianos violemment heurté. Et
Charimol reçut le coup de grace de
son capitaine, une futaille monté sur
deux échasses qui éructait d'une per-
pétuelle colère...

- Quel est ce crétir.-là, Charimol ?
Ah! oui. J'ai déjà entendu parler de
c't'oiseau. Jeune homme de famille,
sans doute; il parait que Monsieur
fait le pitre, qu'il amuse la société.
Avec cette gueule-là 1 Taisez-vous I
Monsieur dit sans doute des monolo-
gues et Monsieur ftit le malin. Eh
bien I j'en ai assez, moi, des prix de
Rome et d.s cabotins, des écrivail-
leurs et des récitaniers. Rompez,
vous me ferez quatre jours de boite
pour commencer, j'aime pas les Au-
TISTES, moi 1

Rien n'est plus rare, de nos jours,
qu'un bont repas, artistement préparé et
ne vidant pas la bourse des gourmets.
Mais cotte raroté rend la cliose plus
précieuse et, par conséquent, plus appré-
ciablo. Aus4i sommes-nous fioe de
constater que Montréal possède une
maison sans rivale au point de vue cu-
linaire et du bon marché. C'est le
Petit Windsor, tenu par Jos. Poitras ;
lé, on peut s réfecter délicieusement
pour li somme dérisoire de 25 cents.

01n y trouve atsai, Ai toute Ileurm (le
jour ut de nuit, des huttres fratchies, des

noadet ce"t autres produits gas-
tronoiniquca. L'adresse ? No 101 rite
St-Lmurent, pros (o la rue Lagauchetiere.
Autre volupté: Ni chaleur, ni mouches.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main.
tenant réunie en volume pour la pre.
mière fois.

C'est un fort volume d'environ r5o
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux
dépots de journaux.

Prix net :
La douzaine:

Par la malle:
" "' la douzaine

libraires et

10 Cts.
85 Cts.

Il cts.
:95 cts.

Si vous ne pouvez pas vous procu.
rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez 11 cts. a l'adresse
suivante :

Lx CANARD, Montréal,

Canada.

JEL LaMuuX & ZI
Xa,rchands-Tailleurs

Toujours en magasin un assortiment
complet de Marehandises pour

Pardessus.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MON'.'REAL
TEL. DES MARCHANDS 292

"ELECTRIC PILE CURE"
Prépard par JOB. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal
Guérit positivement toutes sortes

d'Hèmorrhoides dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

ST-IHENI, 9 mnar 1s99.
Je, soussigné, certille que JI souffert des Rd-

morrhoides depuis l ins ans, et que l'ai fait
usage de tout espèce de remèdes qui m'était re-
ucamnand6o et sans bon résultat Je certifie
qu'une seule bouteille préparée par M.Jos.Milier

a m t guérit, et r e me plat à le r-
commander f tout ceux qui sontirent comme moi.

J. W. DuL'P n/<,r
145 rue st-Philipp. Dépt du Feu. at-Hr

Priz: 50 Cts la Bouteille.
En Vente Chez J. L. KING,

2 13A Rue St-Antoine, Montréal.
mentionnes Li CawvaD.

DR H. LAITIER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

CHAPEAUX EN PAILLE,
Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle
nouveau style, dernière mode,
prix défiant toute compétition.

forme,
à des

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

Chemises sur mesure,

de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

227 RUE SAINT-LAURENT
Telephone Bell Main 2129
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'UNI N A

Les Commande ments
du Typographe

La casse où tu composeras
Tu tiendras bien proprement.
Du manuscrit ne lèveras
Jamais les yeux en travaillant.
Et point de faute ne feras
S'il est possible en composant.
De l'autour ne retrancheras
Ni mot ni ligne absolument.
La nizue espace tu mettras
Entre les mots soigneusement.
Et surtout tu t'appliqueras
A justifier exactement.
Chaque paquet flicelleras
Avec soin etsolidement.
Les épreuves tu tirerna
Chaque fois bien lisiblement.
Les corrections ta n'omettras
De faire très exactement.
Toute copie conserveras
Dans ton tiroir fidèloment.
De ton patron écouteras
Les avis attentivement.
A l'atelier tu te zend ras
A l'heure régulièrement.
Et des travaux tu garderas
Le secret scrupuleusement.

Le bonhomme Boudrias rencontre
un de iei locataires. Comme toujours,
en vieux peigne, y y dit : " Conte
donc l'ami, on va-t-être obligé d'aug-
menter le loyer.

L'autre dit : Pourquoi ça?
" Ben," répond le bonhomme, " on

vient de changer l'nom de la rue.
C'est pu la rue Jacques.Quartier, c'est
l'avenue S -Timothé. Vous restez
dans un endroit respectable à c't-
heure...

LA BANT2 ET LA FORE
voua seront procurés par i'em
ploi du Càébre Vin de lis
Parfum&. j~

CHRONIQUE
8CIENTIFIQUE

LE BAROMgTRE NATIONAL

Comme je n'aime pas à embeter les
gens avec mes termes scientifiques en
les forçant d'avoir toujours le diction
tionnaire sous la main, j'irai droit au
but en langage vulgaire.

Savez -vous ce que c'est, aimables
lecteurs, que le baromatre national f...
Non ?... Rien d'étonnant, car l'instru-
ment, quoique passablement vieux,
.n'est pas entièrement perfectionné.
Jusqu'ici on n'a réussi qu'à lui faire
marquer le mauvais ttmps.
Eh bien le baromètre national

c'est tout simplement... l'arrosoir de
la corporation I

Quand, par hasard, regardant par
la fenêtre, vous apercevez le dit arro.
soir, inutile de porter vos regards
plus haut; le ciel se couvre d'épais
nuages gris, et déjà vous entendez les
premiers roulements du tonnerre.

La poussière, qui jusque là vous a
aveuglés en toute sécurité, s'abat sous
les premières gouttes d'une pluie bien-
faisante.

Sije parle du baromètre national,
c'est pour vous faire admirer la bonté
de la Providence qui veut que grande
et petits, riches et pauvres, puissent
prévoir l'orage d'une manière absolu-
ment certaine, en se servant de l'arro
soir de la corporation.

JEAN PIQUE-PARTOUT

N. B. Reproduction interdite aux
journaux qui ne tiennent pas leurs
lecteurs au courant des progrès de la
science, comme "' Le Nord," de S -
J6rôme.

J. P. P.

UNE BRASSÉE DE BLAGUES
LA CONVERsION DE MON ONCLE

Mon oncle L'Hsureux, racontait
un jour le plus endiablé de tous les
gascons, à son cercle de bénêts admi
rateurs, était devenu renégat. Il
s'était mis à confesser les bonnes Ames
dans les campagnes. Quant vint son
tour de se reconnattre - car vous sa-
vez, chacun à son jour-son prtre
lui refusa l'absolution et le renvcya à
l'évêque. L'évêque le passa à Par-
chevaque, car son crime était trop
grand. C'était ce que la Bible appelle
un péché du Saint-Esprit. L'arche-
vaque refusa net d'absoudre mon on-
cle L'Heureux, disant que le pape
seul pouvait lui pardonner son péché.

-Va, dit le prélat, va-t-en, mal.
heureux, prépare-toi à partir. Jelvais
télégraphier à Rome et tu suivras.
Ils sauront à quoi s'en tenir quand tu
arriveras.

Mon oncle L'Heureux s'appareille

-on a beau être esprit fort, vous sa-
vez, les péchés du Saint Esprit, ça
fait peur ça-il s'appareille donc et
part pour Rome. Il arrive à Rome
et se rend chez le pape.

-Ta i ta 1 ta 1 à la porte du Va-
tican.

-Qué là ? répond une grosse voix
du dedans.

-L'Heureux.
-L'Heureux du Canada ?
-Oui, mon pape.
-L'Heureux, le grand pécheur,

alors il
-Oui, votre honneur.
-Je viens de recevoir un télégram-

me à propos de vous. Ce n'est pas
ici qu'il faut que vous alliez ; je ne
suis pas le pape. C'est moi qui fait
le triage des pécheurs icite. Montez
en haut, et dites un chapelet à cha-
que marche. Vous trouvere z le pape
au boute.

Eh bien 1 m'sieu, dit le raconteur,
mon oncle a pris deux mois avant
d'arriver là, car il y avait 368 marches.
It frappe a la porte en tremblant et le
pape lui-même vint lui ouvrir:

-Vous, ILHeureux, le grand pé-
cheur du Canada ?

-Oui, mon pape.
-Entrez.
Alors le vieillard prend le crâne de

saint Joseph et fait boire de l'eau bé-
nite à mon oncle en lui disant : je
t'absous, misérable. Va-t en et ne
pêche plus.

C'est comme cela que mon oncle
L'Heureux est revenu catholique.

BELLES RELATIONS

Le même menteur, dont le fils est
allé étudier à Rome, s'adressant l'au-
tre jour à ses auditeurs habituels :

-Comment est-ce que vous aime
riez cela à voir le portrait du pape
avec mon garçon ? Le pape l'a adop-
té, voyez vous, et ils sont toujours
ensemble. Inaginez - vous qu'il l'a
emmené l'autre jour à une partie de
base-ball pour le faire se reposer de
s études ........

UN MIRACLE CANADIEN

Notre homme prétendait avoir fait
bien des promesses dans son temps.
Voici une de ses actions d'éclat qu'il
aime à redire et qu'il conte générale-
ment avec un aplomb d'anglais:

' Il y a de cela trente ans. Je venais
de monter pour la drave. On descen-
dait huit sur un crié. Arrivé à la
tête du Rocher Capitaine, le crié
frappe une chausie et le v'là tout dé-
manché. Nous v'là tous dans les
rapides. On s'est tous noyé, mais
c'est un miracle qui m'a sauvé. J'avais
calé au fond de l'eau et je m'étais
donné une grosse air d'aller pour
remonter à la surface. Il y avait si
épais d'eau que j'ai pas pu arriver et
j'ai calé encore pour la deuxième fois

dans les rapides. Tout d'un coup
j'me mets à chercher au fond et j'me
trouve sur une grosse roche. J'massis
en me tenant après une grosse racine
qui y avait là et j'me mets à penser :
"I lst.ti Dieu donc ben vrai qu'il faut
que je meure icite ? Et mes pauvres
enfants 1 Et ma femme II1 " Tenez,
m'sieu, le courage me r'prend, je
fourre ma main dans mon gousset de
poche et je sors mon chapelet. J'étais
pas rendu à la troisième graine qu'il
y a quelque chose qui m'poigne et me
v'là emporté sur l'eau. En arrivant
dessus, la première chose que je vois,
c'est Tremblay et Turgeon qui étaient
à genoux sur la grève après prier
pour mod.

UNE GAILLARDE

Une fois, dit-il, la princesse Dufe-
rin, qu'était pas bête, j'vous l'assure,
était sur la citadelle à Québec avec
son mari et ses suivants. J'étais là,
moi, comme capitaine. Il y avait un
ours dans une cage et la princesse
était toujours après l'agacer. Je lui
dit : " Escuses, belle princesse, mais
si vous faites pas attention c'tour-là
est ben mauvais pour les animaux."
Elle a pas voulu m'écouter. Toujours
que l'our t'la poigne. Mais aussitôt,
ploquée comme toute, elle arrache
l'épée du fourreau de son mari et la
passe au travers :du corps de l'our, de
bord en bord. Je vous dis, m'sieu,
que j'ai jamais vu une petite femme
ploquée comme ça...

MIEUX QUE M. DE CRAC
Une autre fois, c'est quand j'étais

à Chicago, Ça. Ils étaient après bâtir
des chars de rue dans ce temps-là.
Moi je pensionnais à ce boute-cite de
la grande rue qui a 22 milles de long,
et mon frère restait à l'aute boute.
Le Dimanche les chars marchaient
pas, mais moé, j'étais gros " chum "
avec le foreman et je prenais un petit
char. J'sacrais une grande voile de-
vant et Je m'en allais voir mon frère.
Le diable emportait toute. J'arrivais
dans cinq minutes, Tous les autres
étaient jaloux de moé pour ça:

RIEN DU HARAS NATIONAL
Vous parlez des trotteurs d'aujour.

d'hui qui font leur mille en d'dags
d'deux. Mais j'me rappelle, moé,
quante j'étais garçon, et qu'j'allais
voir les filles, j'prenais ''le time " à
mon oncle. Y avait un p'tit brin
plusse qu'un mille. Mes jonaux s'en
allaient en mangeant de l'arbe chaque
bord, comme ça, tents (,t il donne
de grands coups de tête de bord et
d'autre) et ils arrivaient en moins de
deux minutes. Oui, m'sieu, ça c'était
des jouaux 1 Y s'en fait pu de même
asteur.

FAIT ÉVIDENT
Le BAUME RiiUUAL est la panacéedie familles. 70
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COUAC
Plus un homme vieillit, plus il est

tolérant pour les affaires qui ne le
concernent pas.

Un homme prudent. est comme une
épingle, c'est sa tète qui l'empêche
d'aller trop loin.

Extrait de la chronique des acci-
dents d'un journal du soir:

"IL a reçu la mort des mains de
son cheval."

Annonce cueillie dans un grand
journal du soir:

Charlie.-Viens i.nmédiatement, si
tu vois ceci. Sinon, viens dimanche.

Notre collaborateur Segroeg a la
peau tendre. Son ami de St John
Les Burys avait plutôt l'intention de
le faire rire et de provoquer une ré-
ponse, que de lui faire de la peine.

-On dit que Cousineau n'a jamais
perdu la tete dans une partie de
Crosse ?

-Non ; il a perdu une oreille, un
doigt, un morceau du nez, mais pas
la tete.

Il n'y a rien comme les séances de
nuit pour réveiller les talents qui dor-
ment.

La semaine dernière, pendant la
grande séance du Parlement à Ottawa,
le Dr Marcotte a parlé pendant trois
heures.

Réflexion d'un fonctionnaire:
-Je me suis bien donné du mal

pour obtenir une place du gouverne-
ment, mais, à présent, je vais me re-
poser.

-As-tu renoncé à ta position?
-Non ; je l'ai obtenue.

Allons mortels, pourquoi tant quo
vous ôtes forts

Verser autant de biôre au-dedans de
vos corps ?

Attendez donc la fin: après l'heure
dernière.

Le croquement mettra votre corps
dans la bière.

Un jeune adepte de l'Ecole Litté-
raire, prié d'inscrire une pensée sur
l'album d'une jeune montréalaise, prit
sa plus belle plume et écrivit ce ma-
drigal du dernier galant:

La vie est un désert qu'il nous faut
[traverser.

La femme est le chameau qui sert à
[le passer
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L'EXPORTATION
DES NOUNOUS

On accuse la France à l'étranger,
de n'exporter que des cuisiniers, des
coiffeurs, des vaudevilles et des dan
seuses. Ce n'est déjà pas si maL
L'hommage rendu à notre supériorité
culinaire, capilaire, dramatique et
chorégraphique a bien sa valeur.
Mais l'heure a sonné peut-être de
nous montrer sous tous nos avantages,
et d'inaugurer une exportation dont
les résultats sont incalculables au
poiat de vue pratique et patriotique.

Figurez vous que les colonies an-
glaises, ces fameuses colonies anglai-
ses que l'on vante, que l'on nous jette
à la tete à tout propos, ne sont pas
aussi merveilleusement outillées
qu'on veut bien le dire. El:es man-
quent de nourrices. Rien d'étonnant
à cela : Elles n'en ont pas en Angle-
terre.

La femme de notre ennemi intime,
Mme Chamberlain, qui seconde vi-
goureusement l'action de son mari en
faveur des colonies, vient d'ouvrir
une souscription pour une somme de
75,ooo francs, qui serait remise à la
Société coloniale des nourrices. La
Société paie leur passage aux nou-
nous, et leur garantit des gages pour
un certain nombre d'aunées. Le
recrutement s'opère non seulement
en Angleterre, mais encore chez les
autres peuples. Il me semble que
voilà l'occasion pour la France de
faire une grande manifestation mamil-
laire. Si le désert morne et silencieux
qu'a décrit en musique Félicien David

s'étend bur les poitrines anglaises, le
pays est accidenté ch z nous. Les
robustes Bretonnes et les brunes
Méridionales, les Arlésiennes et les
Bourguigonnes sont prêtes à représen-
ter la France dans ce concours de
montagnes avec une fermeté et un
relief défiant toute concurrence.
Leur devise est "I Pius haut I Èxced
sior.",

Les avantages attachés à la for ction
ne sont rien à côté de la portée patrio
tique . d'une invasion de nourrices
françaises dans les colonies britanni-
ques. Qui sait si les fils de la perfile
Aibion, en suçant le lait de nos nou-
nous - le lait de la bonne latine - ne
nous prendraient pas un peu de notre
générosité native, de notre belle légè-
reté d'humeur, de notre passion lé-
gendaire pour la justice et le droit...
des autres ? On s'entendrait bientô-
dans le monde si tels ou tels voulaient
bien ne réclamer que leur bien, et
dans les partages une part égale.
On pourrait commencer à circuler
tranquillement en Afrique, et les
vaisseaux transporteraient plus de
marchar.dise que de canons... Une
goute de lait français dans le whiskey
anglais aurait fait tout cela.

Oui, mais que dirait le fusillier
Pitou si sa nounou allait faire là-bas,
à sa façon, de la politique coloniale ?

Ah 1 qu'elle était bonne et jolie,
Ma grosse Julie...

chanterait Polin en larmoyant.
Mais il sécherait vite ses larmes en
songeant qu'après tout elle fait au-
delà des mers son service et que son
lait coule pour la patrie.

Produits Français
.orné par lAcadémiede garis.

Theatre des Variétés
Seul Théàtre Francais à Mentréal

1056 Rue Ste-Catherino,
Chanoement do proîtrammie chaquo semaino.

Prix : zoe, 20c, 25r,

Loge, 50e par Siège.

GRAND CENTRAL
THEATRE & MUSEE

Coin des rues ST-GABRIEL et ST-J'AUL

L. PAYETTE, GiNT.

IlATINEEs ET SOIREE5

Semaine du 19 JUIN

Grande Compagnie
Acrobates, Chanteurs, Chan-

teuses, Musiciens, etc.
20 - ETOILES - 20

Admission générale, - - - - - 10
Sièges de loge.: 

2 50

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANC//S. Genre Parisien.
Etablisement unique en son genre à Montréal.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaine commençant LE 19 J U IN
Nouveaux Artistes

Nouveaux costumes
Nouvelles chansonnettes

et Nouvelles Pièces
Première apparition d'une célèbre chanteuso

Salle magnifiqucment aérée.
Consommations do premier chix.

Chaque jour, Matinée: 21 hr. Soirée: S hrs.

Entrée, roc. Place aux loges, 25c.
Loge entière, $i.oo.

Tél. Bell Est 1621.
Direeteure-Pron.: A. Boron, F. X. Dilndeau.

Rdisu:S. Durantel.

( NTREBL CARPET BEATING CORPANY
623 RUE LAGAUCHETIERE

il ut de la rue Coté, - - - MONTREAL
TEL. BELL, MAIN: 716

plus rand et la mieux équipé des 4tablise-
mente de la ville mour la Nettuyace tles Tillaî,.

1712 Rue Ste-Catherine
Dictionnaire Larousse, un fascicule

par semaine 13 cents. Panoramas : Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.



IOTEL RIENDEAU
B man par excellence pou les toes.

]Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meubldes. Service de uremièr
clae.

En face de l'Hatel.de-Villeetdiu Palatisd.
ustice.
A quektues pas des bateaux et des gare# de

hemlns de fer.
18 et 60 Place Ja-Cartier

50iita CI1a@ E
J. U. FOUICER & CIE

1588 Rue Ste-Catherime
Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le moilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour$130. Un piano carré pour $25.

o0 YrC.MEo
E RlENCE

TRADE MARKu
DESIGN"

COPYRIGHTS &c.
A nTnfo wendlng a ,ktrh a |nd de"tiptlnn maY

.i.,irkl ,w.:f!rtnit oIur offladolf troc whe.LI.cr au,

ari"r Yir.i'dibOOkO Patente
11,,. fr,'n. (>Igiot l igiàyfr ,,ocurAflg 'atcti.
jq.Itý tlnkul t ,r,.ugl Morin, & Co. rcve

,,p«.rI nnfre. withous chnrzo, ln tho

scientific Jliericau.
A lmndaomly I1uiistratnd weekly. T.nruost cir.

r. ,)lruilie. 51 Soidby ailmetyndeaIre

ÍUNN & Co,381Broadway,
~ENew YorkBrauch onio. ti le t.- Washington. De Ce.

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de
E. B. EDDY & Co

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La ME E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et

l accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Télphones au No. 1619,
où donnes vos commandes

Com des rues Ltour ets
Ste-Genevev, otreal

OBTENUES PROMPTEMENTI
^Ve un..VOUMt'4. e~~p tout. demandi Otfl

éldo dem luveneusIl Pour "nVoir comment
m'Obtiomnflft les paleutO0& informatfCt~Uu
grtatement. III> &XRO.Epfi

Eemuxjzeco xew Yorkt Lit, monréal.
t'."Atlani Bul. = ,C

CORRESPONDANCE
St-Romuald, i juin 5899.

Mon Cher CANARD,
St- Romuald marche dans la voie du

progrès à pas de géants. Ne voilà-t-
il pas que les conseillers municipaux
et les commissaires d'écoles se sont
entendus pour concourir à l'exposition
de 9oo. Voici quelle serait l'inven
tion (car c'en est une) qu'on expédi
rait: Une pompe iJéale pouvant
éteindre les incendies à 350 mille
pieds en moins d'un quart d'heure.
Cette construction serait divisée en
quatre compartiments, dont le pre-
mier serait destiné aux machines, le
second converti en magasin, dans le-
quel Egeunie débiterait des plarines
et des jncs X; dans le troisième on
entasserait des pots-lits devant servir
aux employés ; puis, dans une autre
salle serait installé un professeur pou
vant faire suivre un cours complet
d'études classiques en vingt-quatre
heures par la machine "Peudo In-
tellectrique; enfin dans le quatrième,
le " C.ub des Frais " ouvrirait une
salle d'informations pour connaitre
celui ou celle qui le dénonce dans le
CANARD On surmonterait le tout
d'un Mat-Roi de la plus fine archi-
tecture. L'entreprise est sous les
soins de notre éminent concitoyen
,,Le Bi," c' at à dire qu'elle aura les
plus grands succès à Paris où notre
entrepreneur civil c >mpte de nom-
breux amis dans la plus haute société.
En attendant qu'elle soit envoyée à
Paris pour y faire l'admiration du
monde entier, la machine servira de
salle d'attente, aux bureaux des taxes.

Il est aussi question au Conseil de
paver les rues en gomme de sapin, et
de bâtir un hôtel, de-ville en gaz
d'"Assez-Tyline."

R LOCATAIRE.

A NOS CORRESPONDANTS
J. C. Comique -Votre proposition

est acceptée, sous bénéfice d'inven.
taire. N'oubliez pas de. mettre un
timbre de 3 cts sur l'enveloppe.

St Romuald.- Le courrier de ce
matin nous apporte quinze corres
pondances de cette jolie petite ville.
Elles sont toutes aussi idiotes les
unes que les autres. Nous les mettons
précieusement en réserve et quand
nous en aurons cinquante nous en fe.
rons une édition spéciale pour St-
Romuald.

Hlotel le Grand Café Parisien
x. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le publie qu'il vient de faire
l'acquisition de 1lhôtel bien connu "lLe
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. Ls Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, cuina St-Dominique. Cet
hôtel a ôté complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits dtners fins servis à la carte, faite
avec un goùt exquir a des prix trôs mo-
dérés, ainsi que -vin, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences privée.,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine et sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,
179 rue t-Dominique. Une visite est
sollicitée.

NOUVELLES DE QUEBEC

UN BONIMENT TYPIQUE

De ce temps-ci, sur le Marché
Jacques-Cartier, notre attention est
attirée par une jolie musique compo-
eée d'un orgue de barbarie et d'une
grosse caisse.

Ne pouvant résister aux charmes
de cette mélodie, on se dirige presque
malgré soi du côté de la voiture.

Cette voiture appartient, on le de
vine d'avance, à un charlatan.

-Mesdames et Messieurs, disait-il
hier soir, profitez de l'occasion, car
l'occasion fait le larron. Je viens
vous offrir une eau merveilleuse ex
traite d'une plante rare qui pousse en
Chine.

A décrasser un nègre on perd son
temps et son savon, mais avec cette
eau vous blanchissez votre teint.
Mise sur vos bottes, elle leur donne
l'aspect du vernis. Pour le croire
il faut le voir.

Je parle comme Saint Paul, la
bouche ouverte, et pour tout le monde
et que ceux qui se sentent morveux, se
mouchent.

Car ce que je vous en dis, n'est pas
ce que j'en pense.

Rien qu'en passant cette eau sur
vos casseroles, elles deviennent lui-
santes, et de plus elle guérit le mal de
dents.

Son usage est universel, elle rend la
vue aux sourds, fait marcher les man-
chots, fait entendre les boiteux, re-
dresse les bossus, et surtout sert à
faire crever les enfants q.ii ont des
vers.

Ecoutez bien ceci, car Il n'est pas
pire sourd que celui qui ne veut en-
tendre. Avec une bouteilie de mon
élixir jamais le feu ne prendra chez
vous, vos poules feront des Sufs et
vos vaches engraisseront, surtout si
vous leur donnez beaucoup à manger.

Quiconque fera bien, finira bien.
Pour l'enfiammation de jarrets, elle

n'a pas sa pareille, et elle fait dispa-
raître, en peu de temps, les verrues

Une seule bouteille suffit pour vous
nettoyer la paillasse.

Buvez-en continuellement, elle vous
donnera de l'embonpoint, car vous le
savez, ce qui vient par la flute s'en va
par le tambour.

Honi soit qui mal y pense.
Elle fait vivre si longtemps ceux qui

ne meurent pas jeunes, que moi qui
vous parle, j'ai élevé un corbeau qui
est mort de vieillesse, un jour qu'un
chat l'a étranglé.

Appliquée soir et matin sur la figure,
elle enlève sans douleur les infames
boutons,.

Pour détacher les habits, elle n'est
pas approchable.

C'est le meilleur remède connu,
jusqu'à ce jour, contre toute sortes de
maladies, telles que cors, crevasses,
arguilleux, entorses, ampoules,
ognons, maux de ventre, ébranle-
ment du coeur, chatouillement des
reins, iritation des rognons, les points-
de-côtés dans le nez, demangeaison
du dessus de la tête, la rougeole,
nuits blanches, pieds froids et orteils
jaunes, rhumede cervelle, le hoquet,
la pituite, la coqueluche, le mal d'o-
reilles, le choléra du pays, la fièvre
lente, la grippe et l'influenza, arrache
aussi le ver solitaire, la tête avec.

Produilt Fran als
-ie=eParis.a-de:;e sucez les .Boubons de Pin Pa.rfume

Mesdames et Messieurs -Vous etc.
à l'aise, comme dem rats empaillée,
vous avez le dos au feu, le ventre à
table. On vous parle .et vous n'écou-
tez pas. Je le crois bien, ventre affa-
mé n'a pas d'oreilles, mais rira bien,
qui rira le dernier. Faites ce qui
dure, il ne s'agit pas de brûer la
chandelle par les deux bouts, car qui
trop embrasse, manque le train.

Mais méfiez-vous, la maladie vous
guette, comme le chat guette la sou-
ris, et qand une fois elle vous aura
atteint, vous vous en sentirez.

Alors vous aurez beau vous cha
touiller pour vous faire rire, et faire le
bon apôtre, vous en aurez tout du
long et tout du large.

Mais quand on veut être guéri,
voyez vous, il faut y aller de col et de
tête, car chat échaudé craint l'eau
froide, et c'est mon eau merveilleuse
que je vous conseille

Et tout cela pour combien? Pour
la modique somme de 25 centins la
bouteille. Demandez - Faites.vous
servir.

SErGROEG.

Une partie de chasse
remise

Le souverain ambitieux d'un mi-
nuscule état allemand, voulant faire
grand, avait invité un certain nom-
de personnes à une chasse à courre.-
Tout promettait de bien aller, le
temps était superbe et toute la com-
pagnie en d'excellentes dispositions,
lorsque le maitre piqueur s'approcha
de son prince et soulevant sa cas-
quette verte, lui dit d'une voix dé.
faillante.-Altesse, on ne pourra pas
chasser aujourd'hui I-Pourquoi pas ?
demanda le prince d'un ton sévère.-
Hélas 1 eire, l'un des cerfs a pris peur
à la vue de tant de monde et s'est ré-
fugié sur le territoir de l'état voisin
et l'autre est malade depuis hier.
Mais que votre Altesse se rassure, ce
ne sera qu'un gros rhume. On lui a
administre une tisane et on espère
qu'il sera rétabli d'ici quelque jours.

Déclamation d'un grammairien
è sa belle •

Oui, dès l'instant que je vous vis,
Beauté féroce, vous me plùtes.
De l'amour qu'en vos yeux je pris,
Sur-le-champ, vous vous aperçutes.

Ali! fallait-il que je vous visse,
Fallait-il que vous me plussiez,
Qu'ingénument Je vous le disses,
Qu'avec orgueil vous vous tussiez?
Fallait-il que je vous aimasse,
Que vous me désespérassiez,
Et qu'en vain je m' piniatrasse,
Et je vous idolâtrasse
l'our que vous m'assassinassiez ?

UN BEAU TEINT
vous sera asauri par l'uaage
omona du Savon de Pus
Parfumé.

•



.... (Irutmem que POnguent de Pin Parfume}

i ii iOnra, Chaln:annail ei Mllnoil
A VENDRE AU BUREAU DU "O-A.NARID"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adresaez: LE CANARD,

Chansons Notées à 10c
Ces esansons sont envorées france sur réception

de dix eunts par chanson.
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POUR RIRE

Définition du baiser - d'après un
journal américain : Un pont de corail
sur une rivière d'amour qui part d'un
coeur pour traverser à l'autre.

Ouf I

-Quand le comte m'a demandé en
mariage, il était très embarrassé.

-Oui, financièrement.

-Vous querellez-vous des fois avec
votre femme ?

-Non.
-Avez-vous des ennuis avec vos

servantes ?
-Non.
-Vos enfants ne vous donnent pas

d'inquiétude ?
-Non.
-Vous etes un phénomène. Com-

ment faites vous votre compte ?
-Je suis garçon.

P'tit Louis.-Maman, veux-tu que
j'amène le p'tit voisin jouer avec moi ?

La maman.-Non, vous faites trop
de bruit; va jouer chez lui.

Lui.-Tu n'es plus un poulet.
Elle.-Toi, tu es encore un dindon.

Le patient.-Je viens vous consul-
ter au sujet de ma perte de mémoire

Le médecin-Dans ces cas-là, je
me fais toujours payer d'avance.

-Si Molière était de ce monde et
voulait vivre de sa plume, les jour-
naux comiques refuscraient ses meil-
leures farcee.

-Oui, je le sais, car je les ai toutes
essayées.

Entre amies:
Je suis invitée au bal costumé et je

ne sais pas quoi mettre. Que penses-
tu qui conviendrait le mieux à ma
figure ?

-Un voile.

J'ai menacé de poursuivre Joe pour
les cinq dollars qu'il me doit.

-Qu'a-t-il répondu ?
-Il m'a demandé de le poursuivre

pour dix dollars, à la condition de ve-
nir en porter cinq.

L'agent. -Voici une composition
qui n'a de pareille pour les plaies,
blessures, boutons, coupures; en un
mot...

Le marchand.-Si vous' ne sortes
pas, vous allez en avoir besoin d'une
douzaine de bouteilles.

Lui.-La banque lling 1 quelle j'ai
déposé mon argent a failli.

Elle.-Chance que j'avais ton livre
de banque sur moi.

A l'hopital.
Le docteur s'approche d'un lit et

tâte le poule à un patient.
-Ah 1 ah ! s'écrie t-il, il va mieux

qu'il n'allait hier.
-C'est vrai, docteur, répliqua la

garde-malade (l'infirmière), seulement
ce n'est plus le même malade : l'au-
tre est mort hier et celui-ci l'a rem-
placé.

-N'importe, continuez toujours le
même traitement.

-Un professionel, mon fils, est un
homme qui se livre à un sport pour
de l'argent.

-Alors, quand tu reviens bredouil-
le de la pêche et que tu achètes ton
poisson, tu es un professionnel, dis
papa ?

-Voulez-vous une piastre pour
votre chien.

-Non, monsieur ; ce chien m'a
sauvé la vie ; je ne le vendrai jamais
à moins d'une piastre et demi.

Arthur.-Je célèbre mes noces d'or
demain.

Louis.-Tes noces d'or ? Mais tu
n'es marié que depuis deux ans.

Arthur.-Oui, mais ça me par.t
comme cinquante.

Ténacité.
Un colporteur ayant fatigué un

rentier par sa persistance à lui ven-
dre quelque chose, celui-ci le fit jeter
dehors. Le malheureux tomba du
haut en bas de l'escalier, heureuse-
ment pourtant sans se faire de mal
et sans rien casser de sa marchan-
dise.

Le rentier craignant un accident
descendit aussitôt pour savoir si l'in-
dividu ne s'était pas blessé.

Rassuré -l s'apprêtait à remonter
quand l'obstiné colrorteur l'arieta
par ces mots: -Maintenant que vous
connaissez la solidi!é de mes articles,
achetez moi donc quelque chose.

A Parif, vers le soir. Un gamin,
mal vêtu, se lamente et pleure,
appuyé contre un banc du boulevard.

Un vieux monsieur compatissant
s'approche et s'informe des causes de
son chagrin:

-Voyons, petit, qu'y a-t-il? Tu
as perdu quelque chose ou bien on
t'a battu ?

-Non, m'sieu. C'est cettte ca-
naille de Pierre, mon copain, qui m'a
volé mon porte-monnaie.

-Et combien y avait il dans ton
porte monaie ?

-J'sais pas. J'ai pas eu le temps
de compter. Je venais de le chiper à
un bourgeois 1

POUR L'ENFANT
L'enfant qui tousse prendra du BAUME
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POUR RIRE

Projets d'avenir.

-Ma fille suit maintenant les cours
du coflége des filles; il est si diffi-
cile aujourd'hui de trouver un mari,
que nous avons résolu de lui faire
étudier le droit.

-Et votre fils ?
-Oh I il prétend que de nos jours

les femmes ne savent plus cuisiner,
et en véritable épicurien qu'il est, il
s'est décidé à Ppprendre le métier de
cuisinier.

-Vos pensionnaires vous paient-ils
régulièrement ?

-Au commencement, ils me
payaient régulièrement, mais, à pré.
sent, ils sont si gras qu'ils ne peuvent

plus mettre leurs mains dans leurs
poches.

L'amoureux.-Mon infâme rival a

déclaré à celle que j'aime, pour elle
qu'il irait juriu'au bout du monde.

L'ami.-Eli bien, fais de même, et
tache d'arriver avant lui.

Un commissionnaire rapporte un

tableau rcfulsé au Salon. La femme

du pt intre désolée :

-Son tab'eau refuté, pruvre
gaàçon, il en mourrera, lui qui ievait
la médaille.

--- ouchtra I s'écria lecommission,
naire, chauvcz lui la vie, voichi la
mienne.

A la cour d'assises:

Le piésident intcrroge un délin-

quant de première marque. - Vous
ne pouviez donc pas vous contenter
du voler sans assasiner votre victime?
lui demade t-il.

-Impossible, elle criait trop fort.
Oh ! si ce n'avait été cela, j'aurais
fait comme monsieur le Président me
le conseille.

On dit
" Mettre les mains derrière son

dos." Mais le derrière du dos c'est le
ventre - ne l'oublioms pas.

Bon père.-Ma chère fille, si tu veux
un bon mari, prend M. Boncour.
Il t'aime vraiment.

La fille.-En es-tu sûr, papa.

La jeune femme.-J'ai obtenu mon
diplôme de l'académie culinaire et
voici ce que je t'ai préparé. Devine
ce que c'est.

Le mari. - (Un morceau d'ome-
lette entre les dents) Ton diplôme l'

Le Plastron de Pin Parfume
-Pourquoi fumes tu du matin au

soir ?
- C'est le seul temps que j'aie.

Du soir jusqu'au matin je dors.

La vieille tante.-J'ai connu des
gens qui se sont mariés à la hâte et
qui s'en sont repentis toute leur vie

La nièce.-J'en ai connu qui ne se
sont jamais mariés et s'en répentent
tout le temps.

Première Dame.-Qu'en pensez-
vous ? j'ai placé $4 sur le numéro de
mon âge et j'ai gagné i

Deuxième Dame.-Je croyais que
là roulette n'avait que trente-six nu.
méros.

-Héléne, le petit Bob n'est pas
encore de retour à l'école? -Pardon,
Madame.

-où donc est.il? -Je ne l'ai
pas vu, madame.-Mais alors,
comment pouvez-vous savoir s'il est
de retour ? -Madame, c'est que j'ai
vu le chat se cacher sous le buffet.

On dit qu'un citadin, naguère,
Ne sachant plus comment terminer une

[affaire,
Parla de se noyer. O désolation I

-Vain espoir de solution 1 [ractère,
Lui dit un vieux chimiste, au jeune ca-
-On peut savoir cela sans être un Ber-

[tholot:
La chose est parfaitement claire:
L'homme est Insoluble dans l'eau.

CE QU'IL VAUT
Tous ceux qui ont employé le BAUME

RHUMAL vous diront ce qu'il vaut. 72

L'Air da Printems
est aussi vivifiant pour les Bé-
bés que pour les fleurs. Faites
prendrel'air à votre bébé dans
une de nos Peites Voitures.
Elles sont confortables, bien
finies. Le style, la qualité, le
prix, le tout sera ce que vous
désirez.
Ouvert le soir jusqu'à 10 hrs.

...CREDIT...
187-189 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherine
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in la rue otulmsr le deuld au l rane deM.P ubrd; d'e a ce qu'il sois
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Monsieur, 1551te-Oatherine.
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pour vendre aux prix lu plus bu.
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Offre les avantages suivants:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Oompagnie. ou de mort.

Identification Immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'étre par
téléphone télégraphe ou cable.

Identification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d'Express, de Poste
ou de Télégraphe, on dans le cas de fausse arrestation au pays ou à l'étranger.

Un porte monnaie en maroquin, une carte d'identification, une in-
signe pour le B bretelles, un oarnet, ainsi qu'une Police Spéciale contre
les accidents émise par la ' Canada Accident Assuranoe Co.," de 8500
à la mort et 86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - $1.00

Bureau Principal: 20 EUE ST-ALEXIS, Montreal
On demande des représentants dignes de confiance.

iW-Détachez ce Coupon, renvoyez-nous -le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par le retour de la malle.

Nom-.................... Age........

Occupation................................

Ville ..................................................................

Nom et adresse . .............................
De la personne à avertir

seneou d'accident.

ABONNEMENT Strucwsen
Un an - - 50ets. j payable davancv e

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3,cts
seulement sont acceptés en paiement

Adressez : Le Canard, MONTRÉAL, CAxana


